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Jérome: fustiers depuis 125 ans (1888-2013)

Il y a 125 ans, rue Voltaire, 
on trouvait une modeste
entreprise nommée 
Grasset-Dufour, spécialisée
dans la couverture et la
ferblanterie, mais aussi dans

le commerce de matériaux
de construction. En 1888,
elle allait prendre le nom 
de son nouveau patron,
Louis Jérome.



une histoire de familles
A ses débuts, l’entreprise se composait alors d’un employé de bureau,

d’un garde-chantier, d’un manœuvre et d’un charretier. Louis Jérome

sera bientôt rejoint par son fils Charles, d’abord engagé comme un

employé ordinaire dans l’entreprise, mais qui succédera à son père

au décès de ce dernier, en 1909. L’année suivante voit l’arrivée de

Charles Plojoux, gendre du fondateur de l’entreprise, dont il deviendra

l’associé en 1927.

Dans l’intervalle, Alfred Salzmann aura lui aussi rejoint la rue Voltaire.

Engagé à 13 ans pour tenir les livres, il fonctionnait aussi comme vigie,

guettant à la jumelle l’approche des barques sur le lac, pour pouvoir

décharger les fûts de chaux dès

l’accostage des bateaux (d’où les mots :

fustier et port de la Fusterie ?).

Les années passent, les « Jérome et

Plojoux » se succèdent à la tête de

l’entreprise. En 1935, Marc Plojoux

prendra la succession de son père

Charles, formant avec l’autre Charles

(Jérome) et Alfred Salzmann un

triumvirat solide. Parfaite incarnation

de l’esprit pétillant et de l’humour

gouailleur du quartier d’origine de

l’entreprise, Marc Plojoux réussira à

relancer efficacement la maison après

la dernière guerre mondiale et sera

aussi l’une des chevilles ouvrières du

déménagement de la rue Voltaire.

En 1953, c’est au tour de Charles Jérome

de laisser la place à son petit-fils,

Marc Bonnet, qui deviendra alors le troisième membre de la direction

de l’entreprise en 1961 et amènera toutes ses connaissances
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techniques lors de la construction du dépôt de Vernier. En 1965, Michel

Plojoux, fils de Marc et arrière-petit-fils du fondateur, entre dans la

société ; il succédera à son père en qualité d’associé en 1981. En plus

de ses qualités de vendeur, il développera un important réseau de

contacts via les différentes associations genevoises, dont celle des

Fustiers qu’il a présidée pendant 25 ans.

Dans l’intervalle, en 1969, la tradition d’élargir la famille professionnelle

se perpétue, avec l’engagement d’un « gamin qui promet » dans l’état-

major de l’entreprise : Jean-Yves Perez, figure incontournable du

commerce genevois de matériaux.

En 1978, nouvelle arrivée en provenance de la « branche » Jérome : Henri

Loutan, neveu de Marc Bonnet (et arrière-arrière-petit-fils de Louis

Jérôme) rejoint l’entreprise, dont il devient associé en 1989.

1988, une année exceptionnelle, celle du centenaire de la maison

fondée par Louis Jérome !

Pour l’entreprise, les années qui suivent sont rythmées par la

transformation de la société en nom collectif en une société en

commandite. Henri Loutan et Jean-Yves Perez en deviennent les

commanditaires. 

En 1997, Frédéric Plojoux, acheteur, vendeur et négociateur averti, rejoint

l’entreprise, remplaçant Michel Plojoux, qui partira en semi-retraite en 2007.

En 2001, l’ancienne société en commandite Charles Jérome & Cie,

Bonnet Plojoux & Cie Succ. se transforme en société anonyme, Jérome

SA. Marc Bonnet, qui nous quittera 4 ans plus tard, en 2005, en devient

administrateur, tout comme Michel Plojoux et Henri Loutan. Ce dernier

succède à Marc Bonnet, Marc Plojoux et Charles Jérome, comme

membre du comité de notre Centrale d’Achat et de l’Association suisse

des marchands de matériaux de construction.

L’année suivante, en 2002, Giovanni Abate, fidèle collaborateur de

l’entreprise depuis 1985, rejoint la direction, en qualité de fondé de pouvoir.

A noter la présence, dès 2008, de la 6e génération de la famille dans

l’entreprise, avec l’arrivée de Flavien Loutan, fils d’Henri. 
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de 4 pattes à 8 roues, puis...
A sa création, la maison Jérome compte à l’inventaire un cheval, un char

qui effectuait l’intégralité des livraisons et un chien. Quelques années

plus tard, les affaires ont pris de l’ampleur, comme en témoigne Charles

Jérôme : « vers 1900, nous possédions une écurie de 8 chevaux et il nous

arrivait d’en louer 15 à 20 de plus ».

Louis Jérome expérimente le transport par camion : « En 1905 apparaît

le premier camion automobile à un cylindre et à courroie. On savait

toujours quand il partait, mais souvent on attendait en vain son retour.

A cette époque, le téléphone n’étant pas aussi répandu que

maintenant, le client ne pouvait réclamer sa marchandise. Comme les

roues de camion n’étaient pas munies de pneus et qu’on l’entendait

venir de loin, à son arrivée, les ménagères des environs s’empressaient

de décrocher leur batterie de cuisine pour éviter que celle-ci ne leur

tombe sur la tête à la suite des secousses occasionnées par ce véhicule.

Nous abandonnâmes bientôt ce moyen de transport plus coûteux

qu’avantageux ».

Les transports au moyen des chars et chevaux sont définitivement

remplacés par des camions dès 1918. Au fil des ans, le mode de traction

change, mais les camions seront toujours chargés et déchargés à bras

d’homme et avec des diables. La première grue sur un camion ne fera

son apparition qu’en 1973, l’élévateur en 1975 ! 

De tout temps, le transport des marchandises a représenté un défi

important pour satisfaire la clientèle. Mais avec l’accroissement continu

du nombre de véhicules sur le réseau routier, la circulation en ville,

entre bouchons et chantiers, est devenue un casse-tête pour les

professionnels, occasionnant des pertes de temps considérables. Si

l’on sait toujours à quelle heure les véhicules quittent l’entreprise,

l’heure de leur arrivée sur le chantier devient aléatoire. La localisation

par GPS et le téléphone portable permettent d’aider et de contacter en

permanence nos chauffeurs. Tous nos véhicules sont en outre équipés

de grues ou de ridelles hydrauliques afin de faciliter les déchargements.
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ça déménage !
A la rue Voltaire, au début de la société, le spectacle valait le détour,

que ce soit avant la guerre, avec des dizaines de charretiers, leurs

bêtes et leurs attelages, ou pendant le boom de la construction, au

début des années 1970, quand les camions avec remorque à

deux essieux manœuvraient pour entrer à reculons dans l’entrepôt,

bloquant toute la rue.

Avec l’évolution des affaires, l’entreprise se trouve toujours plus à

l’étroit et un déménagement devient inévitable. Mais il faudra plus de

20 ans de démarches pour que la maison Jérome puisse enfin acquérir

un terrain adéquat.

Ce sera chose faite en 1976 ! L’entreprise s’installe à Vernier, où elle

pourra disposer de l’espace et des conditions néces saires au

développement de ses activités avec une parcelle de 14’000 m2 et une

halle de stockage de 4’000 m2. Elle a trouvé l’em pla cement adéquat

proche du centre-ville, raccordé au rail, et au réseau autoroutier

avec l’ouverture de l’autoroute de contournement en 1993.
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Jérome SA : ses hommes 
En 1989, le Mur de Berlin s’effondre, on voit alors arriver à Genève de

nouvelles catégories de travailleurs sur les chantiers comme dans notre

entreprise. Les Portugais qui avaient succédé aux Italiens et aux

Espagnols, travaillent maintenant de plus en plus avec des ressortis -

sants de l’Europe de l’Est, de plus nos voisins français, comme par le

passé, sont toujours bien présents dans les métiers du bâtiment. La

libre circulation des personnes avec l’Union européenne entre en

vigueur en 2002, parallèlement la Suisse adhère à L’ONU.

Notre métier de fustier s’organise en trois professions : les magasiniers

- si importants lors de l’accueil et du chargement pour les clients - les

chauffeurs poids lourds - vitrine visible de notre entreprise sur les

chantiers - et enfin l’équipe vente et administration. Polyvalente, c’est

elle qui gère les factures de nos fournisseurs, établit des devis, traite

les commandes, mais aussi renseigne les entrepreneurs sur les produits

et l’art de leurs mises en œuvre : mesurer, calpiner, mélanger, couper,

souder, hydrater, étancher, bâtir, bétonner, isoler, adjuventer … 

Chacun de nos collaborateurs est pleinement conscient de

l’importance de son rôle au sein du « navire » Jérome. Le mot d’ordre,

transmis de génération en génération, reste le même : « Travailler

efficacement, en harmonie, afin d’apporter un service professionnel

de qualité à notre estimée clientèle ».

clientèle et communication
L’entreprise a toujours été attentive aux moyens susceptibles d’amé -

liorer la communication avec ses clients. Pour la petite histoire, en 1900,

la société a même possédé l’un des tout premiers téléphones du

canton, avec le numéro 634.

Tout au long de son histoire, Jérome SA va continuer dans cette même

philosophie. La décennie 1990-2000 est marquée par le développement

fulgurant des moyens de communication. Jérome SA ne s’y trompe

d’ailleurs pas et fait l’acquisition du premier téléphone portable en
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1990 déjà. A l’époque, et même si cela peut paraître incroyable aux plus

jeunes, un tel appareil ne permet que de… parler !

Avec lui, l’entreprise entre dans l’ère de la communication immédiate.

Téléphone, sms, e-mail ou internet, toutes les relations de l’entreprise

se trouvent impactées par l’accélération du flux des informations. Si

les foires professionnelles ont longtemps été indispensables pour se

tenir au courant de l’évolution des marchés et des technologies, elles

ont progressivement laissé la place aux visites virtuelles sur les sites

internet des fabricants.

« Pour Jérome SA, dans un marché très concurrentiel, c’est sur la qualité

des prestations que se fait la différence, davantage que sur les prix, qui

ont tendance à s’égaliser. L’entreprise part en effet du principe que le

service recouvre plusieurs notions : le conseil au client, la disponibilité

dans les stocks, la rapidité de livraison, le suivi des offres, les réponses

techniques, le fait d’accepter les retours et de trouver rapidement des

solutions aux litiges. (…)

Alors qu’autrefois les clients planifiaient leurs commandes, celles-ci se

font maintenant au coup par coup, en fonction des besoins. Un reflet

de l’évolution des habitudes et des moyens de télécommunications.

Un quart des clients arrive en outre avec une question. Un négociant

se doit donc d’avoir un stock complet, un service de livraison réactif et

un personnel bien formé, soutenu par les forces commerciales et

techniques des fabricants. »

Dans les bureaux, on développe et on met en place les outils propres à

faciliter, rendre plus efficace et améliorer la qualité du traitement des

dossiers des clients. L’évolution informatique est bien évidemment au

cœur de la démarche. Finis les crayons ! Les bulletins de livraison,

remplis par informatique, sont directement imputés sur les comptes

des clients. La comptabilité permet un suivi des opérations au jour le

jour, afin de pouvoir disposer en tout temps d’un état de situation

actualisé, comme par exemple des statistiques sur les clients, les

fournisseurs, par produit et par chantier.
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à propos du stockage, des matériaux, 
des fournisseurs

Avec plus de 5’000 matériaux référencés dans le stock et dans la

quincaillerie, inaugurée en 2010, les entrepôts extérieurs et intérieurs

de Jérome SA sont à même d’offrir aux professionnels de la construction

des produits aussi divers que les liants et les mortiers, les crépis et les

agrégats, les produits en béton, les fontes de voirie, les articles en terre

cuite, les isolants, les panneaux légers de toute taille et de toute sorte,

des articles pour la couverture tels que tuiles et ardoises naturelles

d’Angers, de l’étanchéité, des produits plastiques, de l’Eternit, du bois,

des fibres, de la ferronnerie, des pierres naturelles … on en passe et

des meilleurs !

Depuis toujours, l’entreprise est à l’affût des nouveautés techni -

ques et technologiques susceptibles de simplifier le travail des

professionnels. Ces facilités se matérialisent, par exemple, par des

produits plus simples dans leur mise en œuvre, plus légers et plus

aisés à manipuler.

Aux achats, la philosophie reste la même : tisser avec nos industriels

des liens étroits, qui permettent de créer un partenariat orienté sur le

long terme, partenariat pour certains depuis plus d’un siècle ! Cette

philosophie nous permet d’approvisionner le marché genevois en

matériaux de première qualité.

15



en conclusion...
Aujourd’hui Jérome fête ses 125 ans d’existence. L’occasion de célébrer,

grâce à vous mais aussi pour vous, chers clients, un bel anniversaire.

Célébrer une philosophie familiale qui imprègne notre entreprise

depuis ses débuts, ainsi que le respect des valeurs héritées de nos

prédécesseurs, comme en plaçant en priorité les relations personnelles

que nous avons le privilège d’entretenir avec chacun de nos clients et

tous nos fidèles fournisseurs.

Au 21ème siècle, allier capacité d’adaptation et fidélité à des valeurs

fondamentales n’est pas chose facile. Cette délicate alchimie, notre

entreprise l’a déjà réalisée par le passé et est bien déterminée à

poursuivre sur cette voie dans l’avenir, grâce à une attention de tous

les instants portée à nos clients, nos fournisseurs et la qualité de notre

service. Mais aussi et surtout grâce à l’équipe soudée formée par nos

collaborateurs que nous tenons à remercier tout spécialement. 

Longue vie à la maison Jérome! Et rendez-vous en 2038 pour les 150 ans!

Vernier, septembre 2013

Giovanni Abate, Frédéric Plojoux, Henri Loutan, Flavien Loutan




